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VARIETES-

CONCOOIIS OUVERT DEVANT LA FACULTE BB BROtT.
La premiere seance publique consacree aux. epreuves ©rate*

sur le droit eivil frangais a eu lieu, hier malin, dans la’
salle des exercices de la facula. Des le d«nit, ats milicix
d u» nombreux auditoire , AT. Giraod * presideot do cascours
a pris la parole en ces termes :

« Messieurs,
Voici le troisieme eoncours que la solllcitude da ehef'illustra'

de I universite a ouvert pendant celte arniee aos amabilioris
honorables qui se devouent a la carriere de Fensetgnement dus
droit. Ces luttes repelees de 1’intelligence et du savoir „ Soia
de faliguer et de decourager les candidats , semblent au con-

traire imprimer une aclivite nouvelie a leurs travaux et de-»
veiopper avec plus d’avanlages la puissance et le talent des
concurrens. ,C5Bst ainsi qu’apres les eoncours de Rennes dont
1’fclal a ete si brillant, nous retrouvons a Toulouse une ren-

nion de docteurs dont la genereuse emuiation promet les plus
beureux resullals.

C’est que les eoncours, messieurs, sont intimement lies a.

la vie urtiversitaire , et qu’a tout prendre , cette voie si pe-
riilease et si difficile , on apparence , offre au merite les chances
de sacces les plus cerlaines. La vie de 1’homme est-elle autre
chose qu’un corabal ? C’est dans la luite que Phomme grandit
et s’el(‘.i'e ; et la lutle a cie! ouvert qu’offrerit les eoncours pu_
blies viut b en mieux que la lutte sombre et la vie lortueuSj.
dans laquelle trop souvent s’engagent les passions ennemieset
les interets rivaox.

Celte annee sera donc profitable pour la Science et pour Ia
prosperite oes eludes du droit; et il ne sera pas nioins im-
porla it , par le nombre des concurrens et par Pedat des la-

lens, le eoncours qui doil completor la seconde faculte du

royaume , herilier de celte noiile et antique universite de Ton-
louse qui , fondee dans cette ville savante , au 13° siecle,
compte dans son sein , des le premier age , un si grand nom-

bre d’&ninens jurisconsultes , qui obtint une si grande renommee

que son suffrage Sut brigue pendant les demelos orageux des

papes et des rois, et'dont la gioire , au 16° siecle, se con-

fond avec celle des plus illustres reforraateurs de la science du
droit.

Que dirai-je , Messieurs, des circonstances dans lesquclles
se produit ce eoncours? Elles ajoulent encore a I’interet deces

epreuves. Des trois chaires vacantes auxquelles il s’agit de

pourvoir , Pune etait; remplic par ur\ professeur que la faculte

s’applaudit de compter ;;ujourd’hui au rang dc ses professeurs
thuiaires, et doni la pcomoikm, a la suite des plus mdmora-
bfcs eoncours dont la France garde Io soovenir , a couronne

le talent et le savoir, en meme temps qtPelle a consacre le
merite eminent des rivnux honores qui dispaterent avec Iui

la palme du eoncours ct qui peuveut faire hesiter la eous-

cience des juges.
L’un de ces rivaux etait M. Yacquier , d’exce!lente et regret-

tabie mecnoire* Je 1’ai vu , Messieurs 9 frappe dans la chair e

du eoncours, comme par un coup de foudre , apres un debat

brillant et du plus heureux augure ; je Pai vu , trahi par ses

forces, lomber en quelque sorie dans Parone meme du com-

bal, en jetant un regard- douloiireux et triste vers la couronne

qui apparaissait a ses yeux. Aux qoaliles du professeur et du

jurisconsulte il joignil le courage et le d^vodmenl du citoyen-
L’estime publique le paya genireusemenl des sacrifices qu il

avait faits ir M science et a. son pays.

|§La fin de M/JDelouroe n’a gtejni moins preroaturee, ni

moins digne de regrets. Son zele pour Taccomplisseoienl de

ses devoirs , son caractere aimable , ses devoirs 1 avait rendu

cher a ses collegues, son souvenir a les memes titres a nos

hommages.
Telles sont, Messieurs, les pertes que la faculte de lou-

lonse doil reparer, dans le eoncours dont une eminente bien-

veillance a daigr.6 roe confler la direclion. Cet honneur nisi-

gne , Messieurs, qiPil me scii pennis d’en reporter la recon-'

noissance a la faculte de Toulouse elle-memc et aux magistra ts

respectes qui nous entourent. En nTenvoyant sieger dans cette

cnceinte a c6l4 de roes anciens uialtres, a c6te da m_es sa-

vans et trfes-bonores collegues, a cote des magistrats qui nous

prelent Pappui de leur prudence et de leur sagesse , le mi-

uistre a voulti consacrer par une adhesion solennelle leur bjen-

veillance et ma gratitude qui se confoudent ici dans unsou-

venir touchant. ,

La juslice, Messieurs, trouve elle-meme la garantie danj

ces diverses circonstances. Le marite des hommes qu u sagit

de remplacer , Pimportance et la gioire de la faculte de To

louse, doivent nous rendre exigeanset difficiles. Sansdoule ,

parmi les talens eprouvcs qui vont jdisputer les
,

suflra8 es
, ^®

nos consciences, l’universit6 ne peut trouver que des candida

dignes de la consoler des pertes qu elle vient reparer aujour-

d’hui; mais la palme apparlient aux plus instruits , aux mie “,
prepares, et le merite lui-meme des candidats, leur noble

confianse, le devoirs de nos charges, tout nous iropose 1 o-

1 bligation d’6tre juste et severe. Un orateur que ie ne nomme

'

pas , quoique son autorite fdt grande dans celte encemte,

| disait nagufere devant la chambre des pairs de France .



es sont cellas qui scraicnt d’iin inte- i La chambre , consul
^Se^Sral pour elrc elevees au rang des routes royales. ! 1“ elle .' l ’ ,cra sur l ’

a “
_ .■. P .. .i t .1 5 io i-oioitoj et le rejette.

1 L. iille a iople , apres
sion, dans I ■ sccoiid'[l
de l’0/,e. Ainsi rcduit [

. paragraphe ad lilionnel
i M. Kicbond bes iltuj
, adopte.
j Adopiion de l’art. 2]

Lachamtr.e adopte I
Sur 1’arlicle 4 , M. I

La seance est levee.

Minislfre de tagricuhure et du commerce. — Adminis-
Iration centrale. — LWganisation du personnel est prete ;
clle donne liau ii ,la demaiide d’un credit genera! de 811,300 f.,
qui sera divisee en 2 .parties ; Pune de 408,300 Ir. , reprd-
•sentant 1’orgayisalion definitive, 1’autre de 13,000 fr. ayaxit
un carrclcre dventuel et maintenu pour un etat de choses que 1

Je temps doit modifier. Quant a presenl , ct provisoiremcnl, -

c’est 12,300 fr. k ajouter au credit du chapitre premier , qui j
se trouvera aiusi porta a 511,300 fr. , et qu’elie propose d’a- :

dopter.
_

|
_

La comrnission emet de vren qu’en dehors du cabinet du ;
un amenueineniq.u a

ministre , il u*y ait quo 3 direclions : ceile de 1’agriciiUure •
* e fal

et des haras , ceile du commerce interieur et des maopfac-
tures et ceile du comme ree exterleur, avec une diVision pour
la comptabilite.

S.e nombre des -chefs employiis , de 122, descendra a 119;
les cliefs des grandes diyisions seront secondes par 16 chcfs
de b :reau , appuyes eux-memes sur des empioyds de divers
grades , en nombre suffisaut, bien retribues , et donnant huit
beares de travail par jour.

x a commissio» demande que ia nominalion des directeurs
ne soil pas sonmise a ia sanctiou royale.

Ecoles veterinaires et bergeries. — La comrnission est. d’a-
'vis de 1’aUoplion d’une augmenlaiion de credit dc 14,000 fr.,
pour recovoir , dans Finteret des eludes des ecoles , dans-les !

elablissemens dependant des Ecoles d’Alfort > Lvon et Toulousa ,

Les animatis malades , des ra.eestioV.inc et cheyaiirio., sfinde.
<1, yesnppeV Fciiseigncment pratique dans ces ecdfes ; .cbs mojpris

“ii’:;i.!,ie sur une nature vivante devant tourner au profit- de.' la-
Sviii ice.

■ .liiic adopte egalcment un credit de 10,000 fr. , desline a
" accroitre la dotation des etablissemens suivans ,. savoir :

Kambouillet , 5,000 fr. — Moncavrel, 3,600 fr. — Lahaie’-
v.mx , 1,800 fr. !

linepuragemen £ d VAgricullure. .— La comrnission a- j
dhere au credit de huit cerit trente tnii c franes , elle en- !
gage la ministre' aj^nlrer dans Ia pensee de la chatnbre, c’esl- |
a-dire de propager eu France Felevage de Ia race bovine de
Burham ; d i.e s lura it oublier qu’outre ia ipart prelevee an-
nuelli msntsiir le credit ordinaire de 800,00*0, fr. pour les ac-

quisitb nJ tPanimaux , 1’inteiition de la' obampre s’est manifes-

conari

CH.{
t I

A deux beures Ia J
Ai. DE I.AROCHEJ .C-J

de Fcnseignement.
i L'ordre du jour e;l lJ
j ialif au ciiemin de feri
i La chambre en eslT
i G aut ii r de Humi!! y.|

un civiitt au ve.rnfl
d i la > 0.0 Ue fer

3-!. oU.TjtleK l|
1.0 (.1' J »V. ^ [.Vj/jiUp •!. 'i .l

‘fciioiiiins.d; T r parle
le dH.-in.ri de Lyou

i tion, de son amendem J
j' ci.e liin de Ici: de Varf
i pagnic lernaiere , laufl
! uiin de Lyon.

L'oratcur n’produit|
tions presenlees par
1’amendement de M.
de la discussio» du ci|

D35 LAMARTINE
lisan de 1’exiculion co:

tee par 1’audilion d’un credit en quelque sorte special de 30 i que les circoristances
mille /ranes.

La commission aime a penser , dit 1’honorable rapporleur,
que 1’clcvage ne sera pas accru , qne;ia vacherie du Pin con-
servera son caracifere purement experimental , que des fornis
suffisans seront employes en 1-844 en achats d’animaux de la
raQfi de Ufirhatn importes r^Anglet«rre pour etre vendus pu-
bljquement et do»««r ainsi , le' plus tot possible , satisfactio»
anx pressans interelS de notre agriculture.

Haras et degot d’et'jihn$. — 2,400,000 fr. — La commis-
sion croit que oerlaiiies 'atnfbor.itions, ,se

i
sont produites dans

la productiori et Fodpcpiion do lii race cjyeValine.L’etat seul peut ct dhit foumir sur une vaste dchetle les
types regeuiraleurs ; Feint sedi peut et doit encourager la pro-duction par tousjes indyens 'en son pp.qvgir. 1/etal ne peut
pas", ne doit .fws.pi.q^ivre^r a 1’eleyage ,_ 'qelniest du domainede
1’jlndustrie priveg."

‘ ’

ni. Ic minis\i(pit}e Fagricullure efjj^.jgpmmerce , s’identi-
fiant ayoe l.lfl 0 pc»i|S^e de la eommissiQ| n(dje 1843 , a devance

p reparer les y^ajpealio»s h apporter
au regime preex':stant, et onWani injqigqiatementdans la voie
de la „il- a , des l'aunee deqqere , supprimi comple-
lenient rylevage au haras do Kosiorp^,. et l’a notablement re-
du i t au haras du Piri.

Par ce moyen' les etablissemeiis seisont enriehis de 400 eta-
lons cnvi ori , et reduils de 41. ; juirieiis., 27 poulains et pou-licfic-r , et 19 chovaux d > servii:.?. Les 68 jurnens restantes se
parlagent airisi : 31 a Pompadour , 19 au Piri , ISaudepotcPAi.es >-

Ce dernier depot renferthe enoulre‘, 32 etalons et 38 pou-lains et pouliches. Le ministre a "ifAhandc a conserver les
jumens altachecs a ce depot; dansjVfH&rfSt de la regenera-tion de la race camargtre qu’on viuftcMiabililer par Fexemjilcd’un eleVage judicieux: -

,

- r- £S1

M. le ministre de 1’agricullurel et ^n commercc a declare
que le rdglement de la uforlfe-ser/itld&ormais slfictemenl ct
«niformcmeiit exceut^ , AotaAfrnent &n. ce qui concerne la sail-lie , qm ne serait plus grafrlrfe a l£A^ir.S.a cornmiss.on ne sauroka Spretu ver la creation d’un nou-
vaa, dijpol d etalons ^ Lamballe f/ijr regula rite de xetle crea-
tum a donne heu a urie a?itpe' irregularite , c’est les trai-teme ns du directeur et d. ,un>gentfinsemble 4,200 fr. des-

' nCi - a ® 84 coinplemeris de tpaiterhens a d’anciens officicrs? lS :a ra '
’ 1 'ecofip mie d*; v a i t faire retour au Iresor, ou

leu e servir a ^oldef des .4'epenses qui n^taient pas auto-rmes. •< ■.

i corisidcree par Ion 1 le I
j breux scandales avaie;iq
! l.es parlisans du monl

; cession en favear d-' l’;l
; sorlie de la loi de is|

ne faut pas exclure ,

j chambre.
i Celte loi fait un pal
; 1’etat: leur associatio.i
i clusifs de Fexfctttini:
i de 1842 reservo a 1’.

les baox a court lerm
: II esi temps enfin

de plus contraire a la
; cetle mobilite et cet e

■ dustrie.
1 [V!. GABNiEB-FAGti.;

voix ! Son ! Non 1).
cnper long-temps ia

■

qaelqncs argumens no

j M. de Lamartine, j
i que sa lausse ipieri.
j cetle loi ? 1 ° gssnrcr

2° donner i’exi'!oiiatic
| par la ini de 1842
| en 1842

, Io rriainiion
| el !"S baux court teri|
| Tous ces ayanlages
i sani 1’etat maiiro de
f j’ai .erreore 300 rniliirl

demander au credit i

raiis? Comment faire
millioris! ( Mumeurs.)
est facile. Un fait ungi
place. (Econlcz 1 ) C’e|
un celebre ba;rqi>icr.>e|

| les receveurs generaux
trntion sait nianicr hj
tiror i;n avantage imn
niens du systeme dc la!
ment ce systeme e^t exi

j lrans. Le |ouverncmen|
j bien 1 ces tarifsne sond
|

iis ne le sont p;(S ; los ]| minuent selon leurs ini
nistres) ct vous uFuveJ
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MISI
AD TITULUM DIGESTORUM

DE USUFRUCTU ET QUEMADMODUM QUIS
UTATUR ERUATUR.

(lIB. VII, TIT. I.)

I. (Qualibet re , dominium non effugienti, quis utendi jus habere
potest, ita ut nil de fructu ejus percipiat. Jus illud, si ad ipsius naturam

spectemus, non immerito nudus usus , vel usus dicetur.
II. Ejusdem reifructus percipere alteri licere potest; quod jus, cum

in se plerumque usum habeat, ususfructus vel jus utendfruendi
dictum est.

III. Uti, fui, in his, primo aspectu, universa rerum utilitas versari
videtur; cum tamen intellectum sit, rei dominum haec jura in aliquanto
temporis ad alium transferre posse, licet res propria ipsius remaneret,
nuda proprietas , sic ab usu et fructu denudata, dicta est; quae jus
alienandi retinet.

IV. Ex his tribus, jure scilicet utendi, fruendi, alienandi, consistit
dominium , seu plena in rem potestas, quae habet jus 'abutendi.

Y. De his omnibus non hic tractandum est; de usufructu solo; nec

quidem omnia, quae circa usumfructum versantur, principia indicanda
sunt; cum haec per totum librum YII D. explanentur, et nobis de I istius
libri tantum titulo dicendum incumbat. Nihilominus per orbem amplexae
materiae divisionem praemittemus, in variis istius divisionis partibus, de
his solis quae ad nos specialiter attinent, locuturi.



VI. Haec divisio : 1° constitutio; 2° effectus; 3° extinctio ususfructus.
— In limine quasdam generalia circa ipsius naturam praemittenda
sunt.

Prolimen.

VII. Ususfructus est jus alienis rebus utendi, salva earum substantia;
jus in corpore, quod inter plures reos stipulandi dividi potest, sicut et

obligatio illius praestandi inter haeredes rei promittendi dividitur.

Sectio I.

De Constitutione Ususfructus .

VIII. Hic tria veniunt indicanda: 1° in quibus consistere possit usus-

fructus; 2° a quibus constitui et adquiri; 3° quibus modis constituatur.

§ I. — In quibus consistit Ususfructus.

IX. Consistit ususfructus in rebus soli, velut praediis, aedibus; sicut et

in rebus mobilibus, sive ad utilitatem prosint, ut servi, jumenta; sive ad

ornamentum, ut numismata, statuae et imagines.—Quinimo et si rerum

nullus adhuc sit usus, vel si tales sint, ut in illas plus impendamus quam
de illis adquirimlis , nihilominus earum ususfructus constitui potest.

X. Cum fructuarius, salva rerum substantia , utifrui debeat, olim in

his rebus quae ipso usu consumebantur, velut vinum, oleum, frumentum,
ususfructus consistere non posse existimabatur ; sed utilitatis causa

senatus censuit posse etiam earum rerum usumfructum constitui;
sed non vere ususfructus est, nam hae res statim fructuarii fiunt,
qui, finito usufructu, tantumdem ejus naturae et qualitatis restituere
debet aut earum aestimationem , et eo nomine ab eo cavetur. — Sed haec

omnia, ad tit. de Usufructu earum rerum qua? us. consum.



§ 2. — A quibus constitui et acquiri potest Ususfructus.

XI. Promitti et legari potest ususfructus a domino; et non solum

ab eo qui dominium habet, verum etiam ab eo qui nuda tantum pro-

prietate gaudet, ita ut incipiat tunc cum ad proprietatem reversus erit,
a qua, in hac specie, stalim iterum separatur.

Acquiritur autem generaliter cuique acquirere valenti, sive per

semetipsum, sive per eas personas quas suo juri subjectas hahet.

g 3. — Quibus modis constituitur Ususfructus.

XII. Legari potest et stipulari ususfructus omnium bonorum,
vel partis bonorum, sicut et rei singularis; praesens, vel ex die ( non

tamen cum morieturfructuarius ); ad diem, aut sub conditione. Haec,
si ad interna spectemus de dispositione ex qua descendit ususfructus.

Nunc indicandum est quomodo jus idipsum, jus in corpore constituatur.

Constituitur ususfructus:
XIII. Lege , velut patri in bonis adventitiis liberorum.

XIV. Legato , sive legatus sit ususfructus , sive legata proprietas
usufructu deducto. Ante-Justinianeis temporibus legatus tantum per
vindicationem ipso jure constituebatur; per damnationem, ab haerede

praestabatur.
XV. Adjudicatione , in judiciis familiae erciscundae et communi

dividundo.
XVI. In jure cessione ; sed modus iste ante Justinianum praesertim

frequentabatur; nam cum, ex istius imperatoris constitutione, omnium

rerum dominium traditione transferri potuit, ab usu recedere debuit
in jure cessio, cujus tamen adhuc in usufructu constituendo quaedam
utilitas superesse poterat.

X VII. Pactis et stipulationibus , quae, ante supradictam constitutionem,
necessaria erant ad usumfructum in provincialibus praediis consti-

tuendum ; utrum autem, tum antiquiori, tum recentiori tempore , ex

pactis et stipulationibus jus idipsum oriretur, aut solum actio stipulanti
ut illud praestaret promissor , valde in schola dubitatur.

X VIII- Res incorporales traditionem non recipiunt, ideoque non tradi

posse videtur ususfructus; nec praesertim usucapi, cum praeterea non
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possideat, sed detineat tantum fructuarius.Quasi traditio tamen et quasi
usucapio admissa est, ita ut tradidisse videatur qui passus est uti-

frui, et usucepisse, qui ususfruitus est titulo fructuarii.
XIX. In fine notandum est, mancipatione non constitui usum fructum,

cum adkud in usu esset mancipactio, quia res nec mancipi erat, sed,
mancipata proprietate detrahi, poterat. — Sicut et, recentius saltem,
tradita re, retineri.

Sectio II.

De Ususfructus effectibus.

XX. Ex constituto usufructu oriuntur fructuario commoda et

obligationes, de quibus praecipue dicturi sumus, cum circa haec specia-
liter titulus noster versetur; actiones denique fructuario et domino >

ad jura utriusque servanda, competebant aut accommodabantur; unde

tres in hac sectione paragraphi: 1° Fructuarii emolumenta; 2° ejusdem
obligationes; 3° actiones fructuarii et proprietarii.

§ 1. —Fructuarii emolumenta, et quid illi in modofruendi liceat.

XXI. Quidquid ex re oritur, quidquid inde percipitur, quaeque obven-

tiones ejus, ad fructuarium pertinent; haec enim omnia in fructu sunt;

et fructus omnes tam naturales quam industriales et civiles suos

facit.
XXII. Inter naturales fructus computantur foetus pecorum, nec

non lac, pilus aut lana, quos percipiendo fructuarius acquirit. — Partus

ancillae non sunt in fructu. — Venandi certe et aucupandi per montes

et saltus possessionis fructuario jus incumbit; sed non venatio quidem
recte in fructu dicetur, nisi ex ea praecipuus fundi reditus constet.

XXIII. Industriales fructus dicuntur quos cura sua fructuarius ex

fundo producit, vel ex alia qualibet re usuifructui subacta; quos simi-

liter perceptione tantum fructuarius lucratur. Sic qui adhuc pendent
tempore finiti ususfructus ad dominum pertinent.

Sed, in hac causa, ratio nobis habenda videtur impensarum, fructuum

percipiendorum causa, erogatarum.
XXIV. Inter fructus civiles intelliguntur pensiones agrorum et



sedium, mercedes servorum locatorum, pecuniarum usurae, quae omnia
non eodem modo videntur acquiri.

XXY. Nam, si operas locaverit servus fructuarius, et imperfecto
tempore locationis, ususfructus interierit, quod superest ad proprieta-
rium pertinebit; idemque , eadem ratione , placet in pecuniarum usuris,
pensionibus aedium aliisque similibus obventionibus, quae quotidie
adquiri dicuntur.

XXVI. Pensiones vero agrorum non aliter suas facere videtur fruc-
tuarius quam suos fecisset ipsos agrorum fructus; itaque si, fructibus

sublatis, decessit, pensionem integram haeres ejus percipiet, licet non

adhuc evenerit dies quo solvenda sit.

XXVII. Fructuarii emolumenta nullo modo minuere potest domi-
nus. Si per eum stetit quo minus frueretur , eo nomine obligatur ;

plane nec amittere, nec imponere fundo servitutem, qua deterior
conditio fructuarii liat, illi permittitur. Nudam vero proprietatem
obligare potest, integro manente usufructu.

XXVIII. Fructuarius vel ipse frui ea re, vel alii fruendam conce-

dere, vel locare, vel vendere, etiam invito domino,potest.—Potestetiam
conductorem repellere, ni exceptum fuerit, aut pensiones agrorum
antea locatorum sibi specialiter dominus servaverit.

XXIX. Hsec generalia sunt fructuarii commoda. Nunc videndum
est quae sint in quibusdam singularibus speciebus, et-quid in iisdem

speciebus, illi in modo fruendi liceat.

XXX. dEdium usufructu legato, impensas voluptatis causa, ad domus
ornatum facere potest fructuarius, lumina immittere; sed generaliter
quod recepit detrahere non potest, quamvis melius repositurus sit;
nec etiam transformare.

Locare potest, sed quasi domum, nec contra destinationem ejus.
XXXI. Fructuarius fundi, lapidicinas omnesque metalli caeterorumve

fodinas, apertas exercere potest; quinimo instituere, dum non deside-
raturae sint apparatum, quem non sustinere posset proprietarius, et

coelum agri non corrumpant. — Sevitutibus fundo adquisitis utitur.
XXXII. Silvam caeduam potest cseclere fructuarius sicut et pater

familias caedebat. Ex non caedua illi sumere licet in vineam.



XXXIII. Grandes arbores demortuse fructuario cedunt, sed alia? in

locum earum substituendae sunt; eas autem quae vi ventorum dejectae
sunt usque ad usum suum ferre potest, non ultra; neque his substi-

tuere tenetur.

XXXIV. Hic notandum est, alluvionis usufructum ad fructuarium

pertinere, non item insulae in flumine juxta fundum natae.

XXXV. Jam diximus in fructu ancillarum partum non esse. Fructuario

autem per servum adquiritur, quidquid ex opera sua, aut ex re ipsius
fructuarii, percipit.

Si servo legetur, aut donetur, aut si haeres servus institutus sit,
legatum, donatum, aut haereditas non aliter fructuario adquiruntur
quam si ipsius contemplatione relicta sint.

Omnia vero quae fructuario non acquirit servus, haec omnia ad domi-

num pertinent.
Quaedam sunt species in quibus haud facile distinguitur inter fruc-

tuarium et dominum cuinam adquiratur. Varias ambagines quae ex

variis speciebus oriri possunt diserte tractat. Ulpianus, L. 25, h. t.

XXXVI. Denique rebus quibusve pro earum indole et destinatione

fructuarius utitur, sic nave ad navigandum; et ita uti debet ne abutatur,
vel sua feritate aut saevitia quid corrumpat.

§ 2. —■ Fructuarii obligationes] et onera, et quid illi in modo fruendi
non liceat.

XXXVII. Fructuarius ante omnia cavere debet: se boni viri arbitratu

Jruiturum ; et , cum ususfructus adeum pertinere desinet , restituturum

quod inde extabit ; nec prius quam satisdederit, illi danda est actio.

Hoc generaliter in omni usufructu admittitur. — Praeterea omnia quae
ad cautionem spectant , extra meum titulum , ad tit. IX istius libri

usufruct. quemadm. cav. videatis.

XXXVIII. Fructuarius rebus frui debet salva earum substantid;
causam proprietatis deteriorem facere non potest, nec generaliter res

usuifructui subactus ab earum destinatione avertere.
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Haec regula generalis, cujus pleraeque consequentiae in praecedenti
paragrapho explanatae sunt, nam dicere non potui quid fructuario [in
modo fruendi liceret, quin simul indicarem quid non liceret.

Nunc ergo proprie dicendum est de oneribus quae fructuario incum-

bunt; et si quaedam supradicti principii consequentiae adhuc enucleandae

veniunt, milii liceat,' de oneribus tractanti, illas obiter indicare.
XXXIX. Qui aedibus fruitur eas reficere debet, hactenus ut sarta

tecta habeat. Modica autem refectio ad eum sola pertinet. Caeterum
si quae vetustate corruerunt, nec ipse , nec proprietarius reficere

cogitur.
XL. Fundi fructuarius recte colere debet.
Si quae servitus fundo imposita sit, si quid nomine cloacarii debeatur,

id sustinebit.
Illi non licet in area aedificium ponere; nisi quod ad fructum perci-

piendum necessarium sit, aut si casam custodiae causa aedificet. Quin-
imo nec inchoatum consummare potest. Praeterea si quid inaedificaverit,
postea non tollet.

Illi etiam non licet arbores frugiferas excidere, aut villam diruere;
et si voluptate fuit praedium, hortos olitorios, vel quid aliud quod ad
reditum spectat, non faciet.

Seminaria, quorum fructus excerpere potest, semper parata ac renovata

habere debet.

XLI. Illud praeterea commune habent fructuarius fundi et aedium,
quod uterque sustineat quae fructuum onera computantur, veluti

stipendium tributum etc. vid. L. 7, § 2, L. 27, § 3. h. t.

XLII. Si in servis consistat ususfructus eos sufficienter alere, vestire,
eorumque valetudinem curare, debet fructuarius.

Mancipiis abuteretur, si eis contra eorum conditionem uteretur, v. g.

histrionem, balneatorem faciens. Sed rudem arte instituere potest.
XLIII. Gregis vel armenti usufructu legato, ex adgnatis gregem

supplere debet, in locum defunctorum aut inutilium, quae sic suppleta
ejus fiunt. Hoc onus vero redundat ad gregis aut armenti, id est

universitatis, fructuarium, non ad eum cui singulorum capitum legatus
est ususfructus.

2
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Obligationibus suis fructuarius liberatur, si paratus sit ab usufructu

recedere.

XLIY. Finito usufructu, rem ipsam fructuarius restituet, aut quod
extabit de re sine abusu minuta.

§ 3. — Actiones qiue fructuario et proprietario competunt, aut

accommodantur.

XLY. Titulo YI libri VII D. ( Si ususfructus petetur vel ad alium

pertinere negetur. ) specialiter praefinitur, quibus actionibus fructuarius

aut nudus proprietarius a Jure civili , aut praetorio adjuventur;
nobis ergo animo venire non poterat, nec venit, materiam extra

nostram thesim tam arduam explanare. IN e tamen vacuum in hac

thesi spatium videatur, hic praecipuas summatim, non autem discretis

sectionibus, indicare debuimus; omnes circa eas ambiguitates ad dict.

tit. remittentes.

XLVI. Fructuario competit adversus omnes actio in rem confessoria
de usufructu. —• Idem prohibitus ab usufructu incepto, interdicto uti

possidetis agere poterit; sicut et dejectus, interdicto unde vi.

Domino proprietatis competit actio in rem negatoria de usufructu.
XLYII. Hic insuper addendum, fructuarium agere posse contra domi-

num, quotiescumque per dominum stat quo non fruatur aut minus

fruatur. — Contra quemlibet, nomine damni, si servus fructuarius
v. g. occisus sit, actio utilis, exemplo Aquiliae, fructuario accommodatur.
— Inter fructuarios ejusdem rei datur quasi communi dividundo

judicium.
XLYIII. Proprietario competunt contra fructuarium actiones legis

Aquiliae, servi corrupti, injuriarum,furti. Domino quoque iste tenetur

interdicto quod vi aut clam. Denique eidem domino praetor pollicetur
actionem, si fructuarius agrum non proscindit, vites non subserit,
aquarum ductus corrumpi patitur.

Sectio III.

De Ususfructus ex tinctione.

XLIX. Quod initio praecedentis paragraphi dicebatur, hic iterandum
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evenit; id est, de extinctione ususfructus me non nisi summatim locu-

turum, cum haec materia peculiariter extra meum titulum tractetur.

Vid. tit. IY hoc lib. D. quibus modis ususfructus vel usus amittitur.

Ne in universum inutiles essent proprietates placuit certis modis

extingui usumfructum; ideoque extinguitur :

L. Morte fructuarii. Sed si municipibus jus utendi fruendi concessum

sit ultra centesimum annum illis non datur actio.

Ususfructus quem pater per filium familias adquisivit, morte patris ,

superstite filio, non perimitur; apud eum enim remanet.

LI. Maxima vel inedia capitis deminutione. Sed hoc ex Justinianea

constitutione; praecedentibus enim temporibus minima quidem etiam

adimebatur.
In ea quoque specie durat ususfructus patri per filium acquisitus,

si, patri capite minuto, filius supervixerit, qui tunc usumfructum loco

patris nanciscitur.
LII. Eveniente die , vel conditione sub qua ususfructus constitutus est.

LIII. Consolidatione ; id est si persona fructuarii et domini proprie-
tatis, in eodem capite conveniant.

LIY. Non utendo per modum praefinitum, et intra tempus quo non

utendo amitteretur dominium.

Utitur, non solum qui per se, sed etiam per alium nomine suo, veluti

locatorem, donatarium, negotiorum gestorem, utitur. Quinimo qui pretio
fruitur principali re frui videtur; ideoque usumfructum retineo etiamsi
non utatur ille cui vendidi.

Fructuarius ,
servi fugitivi usumfructum non amittit, licet non

utatur.

LV. Interitu rei ipsius in qua ususfructus consistebat. Sic, aedificii

usufructu legato , intercidit ususfructus si totum aedificium dirutum

sit; nec in area durat. Sed, si in area quis aedificaverit intra tempus
quo ususfructus perit, restituetur.

LVI. In fine notandum est, usumfructum non incipere, cum res in

qua consistere debuisset, in ea causa devenerit, quae usumfructum pere-
misset inceptum. Yid. L. 33 pr. h. t.
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I.

Jus idipsum utendi fruendi constituitur-ne directo pactionibus et

stipulationibus ? — Negativa magis placet.
II.

Ferarum in vivariis inclusarum foetus cedunt-ne fructuario?—Cedunt,
dummodo in locum demortuarum submittat.

III

Fructuario adquiruntur-ne pensiones agrorum pro rata temporis quo
extitit ususfructus ? — Negative respondeo.

IV

Licet-ne fructuario fundi palum vendere et arundines quibus in fundo

utebatur paterfamilias ? — Non licet.

V

Potest-ne fructuarius vendere arbores vi ventorum evulsas ? — Non

potest.
VI.

Inter fructuarium et proprietarium est-ne habenda ratio impensarum,
fructuum percipiendorum causa, erogatarum ? — Habendam placet.

VII.

In jure cessione, poterat-ne apud veteres Romanos, ex-die aut condi

tione constitui ususfructus ? — Negativam libentius defenderemus.

VU :

Le President a la Cour rojale , charge provisoirement des

Jonctions d'Inspecteur general des ecoles de Droit,
President du concours ,

GARIUSSOIN.
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